
GAZETTE , DES CAMPAGNEB

d'effroi ? EviderImment il y avait un terrible mystère dans ces
ilots: la statue de. bronze et le baiseW de la Vierge; mai. que
pouvaient-ils signifier ? .... Yoilà ceqni.défiait toute conjecture.

Telles fu'rert les pensées qui traveisèrent l'esprit de Ilenri de
Brabant, pendant les premières minutes qu'il se trouva prisoiiier
dans le sombre souterrain.

Il croisa ses. bras sur sa poitrine, s'appuya contre la muraille,
et réfléchit:avec calme et courage sur sa.position. Quel que fut le
sort auquel on le réservait; il était résolu à le subir avec fermeté..

Henri essaya lesbarrean. avec ses mains; mais ils étaient ci
fer massif, et chacîn.d'eu 'adaptait profodément dans le 'mi.
il grimpa sur 'ui dux, et trouva, comme il s'y était d'ailleurs
attenîdu, qu'ils deseindaient d ouverture iratiquée dans la
voûIe,'et qui n'était pas à ,roiis"de sept pieds du;sol.

Après s'être assuré de l'inanité de seseflorts, le chevalier croi-.
sa de nouveau ses bras, s'appuyâ contre lé uriur, el Fe va au
cours de ses iiéflexions. Il ongea aux mystère. du château de Ro-
teiberg, ô Satanais, à GEtita, â Cyprieni, 0 la p)rincse: Etizabeth,
et aux amis,qu il anait laissés dans son piays natal vin Autriche.

Des heurcs eî'tières s'écou!èrenit, et la pensée vint à Ileinri (le
liabant qu'on avait peut-être lhorrible intention de Je lüsser
mourir de faim!

Mais; après tout, quel iiiterétCyprici avait-il ô le faire périr?
A peine le: chevalier s'était-il .dres=é celle question que des

sons, faibles d'abord, muais auxquels il nu pouvait se tromper,
frappérent son oreille.

Il suspendit sa r*mpiration et se ltit iirmlile pcur écouter.
Ce n'était point ci effet, une erreur de ses sens, caîil distin-

«ua.le frôlement de vêtenenits contre la muraille : on eût dit que
quelqu'un se glissait de soi côté avec précautiel et danltS des ii-
tentions sinistres.

leiri de Brabant posa la main sur Foi érée, qu'il tha à moi-
tié du fourreau imais au mérme instant,les sons qui avaient d'a-
bord excité saitiention furent'absorbés'par d'autres moins équi-
voques, et il devint évident qu'on levait Pespèce de here uli lui
avait barré le passage.

Devait-il se frayer i chemin parmi ses ennemtis, quels qu'ils
fussent ? Tel fut le plan qui -e présena le premier i Pesprit de
notre héros et qu'il adopta sur i le charup. Il dégaina son épée ;
mais, Ci une seconde, il lut saisi (le tous côtés à la fois, des bras
puissant Penlacérent) milieu de 'obscuiié, et il se trouva dans
P'inpossibilité dl'agir. Son épée lui fut arrachée des maiis ; on
lui lia les poignets avec une corde, on l'enveloppa dans une sorte
de robe de moine dont on lui rabattit le capuchon sur.les yeux,
et on Penitraina le long du souterrain.

Bientôt, ses ennemis s'arrêtèrent, une porte gémit*su r ses gonds,
on reprit la même course précipitée, la porte massive se referma
violemment, et les échos en répeicutèrent le bruit jusqu'aux ex-
trémités du souterrain.

L'on marcha aiisi longtemps, ci silence et dans les ténèbres.
Si Penri de Brabant avait été un esprit faible,-accessible aux

superstitions, il aurait pu imaginer qn'il était au pouvoir de dé-
mons qni l'entraînaient ainsi dans leur sombre royaume.

Soudain, i travers l'ouverture de son capuchon, le chevalier
entrevit unie lumière qui apparaissait et disparaissait avec une
égale soudaineté, semblable ô tute de ces lampes solitaires que
Lon aperçoit sous les tunnels des chemins de fer. Une autre

porte roula sur ses gonds, et se referma derrière lui, Puis, on re-
commeiça à le pousser etn avant dans ces souterrains qui parais-
saient interminables.

Dix minutes au moins s'étaient écoulées depuis l'instant où l'on
avait ouvert les portes de la cage, et au train dont ils marchaient,
Hetnri calcula qu'ils devaient bien avoir parcouru un mille.

A peine avait-il fait cette réflexion qu'il distingua le bruit de
plusieturs pas qui approchaient (le la direction opposée.

- Il est trop tard . car la cloche d'argent a déjà tinté, dit l'un
(les gardiens du chevalier.

C'était la première fois qu'on rompait le silence.
- Oui, la cloche d'argent a tinté, observa celui qui tenait le

chevalier par le »poignet, et 'que notre héros reconnut, à la voix,
être Cyprien, rangeons-nous.

Les hommes s'arrêtèrent court, et se placèrent 1P long du mur.
Lo br iit de pas se. rapprochia de plus etn plus- et Hetri entrevit

de nobreilises luiilere s .jmi brillaient comme des mótéores ; mais

il ne put distinguer par qui elles étalent porées. Pas un motn
lut prononcé :il semblait. que ceux qni passaient ainsi ne recon-
naissaient pas ni ne voyaient mième pas les hommes au'pouvoir
desquels était notre héros.

Le chevalier cetima qu'il mi devait pas y avoir moitis (le
quatre-vingt s personnes idas la troupe qui avait défilé devant lui.
Mais que signifiait cette observatio:i que la cloche d'argent avait
tinté ? Encore tu mystère qu'il lui était iinpossible de comprendre.

L'on se remit ci marche , mais a bout dle quelques pas, une
troisiéile porte s'ouvrit, puis un tmointa. un escalier en hant-du
quel était unîe autre porte. Ol fit enisuite traverser à Hlenri de
Brabaiust un nidroit qui lui parut être une salle pavée (le marbre
et gitqiqus secundes après ils seu ronveIrcnt.n plemii air.

La troupe s'arrêta, et Pon fit nonter le chevaher a cheval
mais Liue a'ait-il l:s pieds dans 'les étriers qu'tine cole
plissli sous le venitre cle lanimal fu>t attachée au bas cle Zes
janîbes et quoiqu'elle fut assez lûche pour lui permettre dle ga-
loper à son aise, elle était arrangée de façon à rendre inutile toute
tentative dl~'éaio.. -

Les, ardiens de Ileiri montèrent également a ch'val, et on
paf lit au trot, en> traversant, in poit-levis, aitnsi qu'il était fâcile
de le recoiînitre aux échos qu'éveillait le sabot des chevaux.

A 1 peirie llenri eut-il commencé à respirer Pair frais, qu'iljen-
tit renaître Sa force et son courage. C'est qu'en effet, tanit qu'il
avait été dan. le souterrain il ne lui avait pas paru qu'il y eut la
moindre chance de salut, tandis que dans la route large et-décou-
couverte où ils galojpaiint, il n'était pas absolument suis espoir.

Tâchons dle bien faire comprendre la position de Henri de Bra-
bant.

Quand il avait été assailli par ses ennemis inconnus, fine corde
avait été attalciée à chacun (le ses poiguets, et les deux bouts,
après avoir fait le tour de son corps étaient liés ensemble. Ses
bras étaient done retenus prés de son corps. Une robe dle moine,
avons-nous dit, avait été jetée sur ses épaules, et on lui avait ra-
battu le caluchon sur le visige. Puis, quand. on l'eut _hissé à che-
val, on avait pris somii de passer une corde entre ses janbes pour
empêcher qu'il ie se laissât glisser ô terre. A sa-droite et à sa
gauche, il avait trois oc qatre individus, probablement bien' ar-

iés, et, dans tous les cas, détermines ne pas lelaisser échapper.
Mais ü peitie eût-on dépassé le pont-lévis que Henri de Hrabant

chercha à se débarrasser de ses liens, et un quart d'heure lui suf-
fit pour rendre la liberté à sou bras droit, puis à son bras gauche,
ce qui lui fut biéi plus facile. Une fois qu'il eut les maims libres
il se dit qu'il était ô moitié sauvé.

Tout le temps, l'onr avait continué à marcher au trot. L'une ces
personnies qui se tenlaient à droite du chevalier conduisait son
cheval par la bride, en sorte que son voyage ressemblait beau-
coup à celui qu'il avait fait, le matin. pour se rendre auprès de
la priicessei Elisabethi.

Hletnris'occupa ensuite ô détacher prudemnient l'un des boutons
qui fermaient soin capuchon, afii de s'assurer du nombre de ses-
ennemis, (le la façon dont ils étaient armés, du pays qu'il traver-
sait, et, en un mot, de pouvoir mieux calculer ses chances.

La lune lie répandait qu'une lumière faible et incertaine,:car
le ciel était menaçant, et de gros nuages couraient dans l'espace.-
C'était uite circonstance heureuse pour notre héros, puisqu'elle
empêchait ses ennemis de s'apercevoir de ses mouvements.

Le premier individu que reconnut le chevalier fut Cyprien qui
chevauchait à sa droite et qui tenait som cheval par lat bride;. ib
vit d'tuii second- coup-d'eil qu'il y avait, ent outre, six personnes
lui faisant escorte.

Mais ces six personnes, c'étaient des hommes armés Jusqu'aux
dents, et ayant sur la figure ciui masque noir !

Alors le chevalier se rappela ce que lhôtelhier du.Faucon-d'Or
lui avait dit des trois frères Schwartz, comment ils avaient mys-
térieusement dispart, il y avait de cela quelques années, et le
bruit qui avait cour qu'ils avaient été vus et reconnus, conduits
par des cavaliers masqués.

Cette coîncidence était étrange, et même alarmante.
Mais, chassant ces réflexions de son esprit, Henri de Brabant

examina ses compagnons du mieux qu'il put, a la faible lueur de
la lune, par Pentrebaîllement le son capuchon: A sa droite, avoes-
nous diti était.Cyprien, devant lequel galopnient deux deshnms

(A couUmutûi'.)
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